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Yes We Camp propose une utilisation inventive
et collective d’espaces disponibles. 
Yes We Camp œuvre pour aider à opérer une
bascule d'attitude, pour permettre à chacun de
devenir “coproducteur local” de services
quotidiens. Il s’agit de mieux utiliser nos
cohabitations, d’accepter de compter sur la
présence des autres pour créer des réciprocités
naturelles entre tous.
Dans des contextes de friche, de vacance ou
d'urbanisme transitoire, Yes We Camp peut
engager un protocole partenarial qui permet
que ces espaces disponibles deviennent,
pendant un temps donné, une zone de tentative
possible et d’invention facilitée, à la rencontre
de plusieurs ambitions : production locale,
accueil des plus fragiles, relation au vivant,
développement des apprentissages, création
artistique, réalisations collectives. 
Ce sont des démarches “sur-mesure”, des
formes de haute couture territoriale.



Yes 
We 
Camp

“Headed by Antoine Plane but operating very
much as a collective, Yes We Camp aims to
reinvent unoccupied and derelict spaces in
France, saving urban wastelands and buildings
that are destined to be demolished by
temporarily transforming them into so-called
‘third places’. The group works in close
partnership with city authorities and property
developers to ensure their projects are
accessible to audiences of all backgrounds,
while promoting local businesses and providing
a platform for up-and-coming artists.”

Niché.e.s dans le beau théâtre Silvain de
Marseille, Sharon Tulloch, artiste et graphiste,
Raphaël Haziot de Yes We Camp, et Agnes
Freschel, adjointe aux cultures du 1er et 7ème
arrondissement, discutent au joyeux micro de la
Grande Tournée de Radio Nova, des
problématiques et enjeux culturels et sociaux de
la ville. Pour une culture de la proximité, des
actions et des lieux de solidarité, de la gratuité.
Yes We Camp c'est "l'art à l'ombre du social, de
l'architecture, de l'aménagement d'espace", dans
une approche permaculturelle et collective. Des
espaces hybrides pour faire naître des
cohabitations fertiles. Coco Velten, Buropolis,
Foresta, l'Auberge marseillaise, l'illustrent bien !

"Future Makers: 50 amazing people changing our world"
TimeOut, web 
Le 27/04/2021 par Huw Olivers & Time Out editors 

"La Grande Tournée #11 : de l’électro phocéenne, les «
délogés » et l’asso Yes We Camp au Théâtre Silvain à
Marseille" 
Radio nova, podcast 
Le 23/07/2021 par Radio Nova
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https://www.timeout.com/things-to-do/future-makers-amazing-people-changing-our-world
https://www.nova.fr/news/la-grande-tournee-11-de-lelectro-phoceenne-les-deloges-et-lasso-yes-we-camp-au-theatre-silvain-a-marseille-150483-24-07-2021/


“La création d’espaces de rencontres
aujourd’hui, c’est essentiellement de l’espace
marchand, ce qui ne permet pas à toutes et à
tous de se rencontrer. Nous [Yes We Camp]
comme d’autres essayons de créer des espaces
où tout le monde peut se rencontrer, en portant
une attention à toujours permettre de la gratuité
[...]”

Radio Galère, Eco-Forum, podcast
Invitation de Yes We Camp
Le 17/11/2021, par Suzy & Corentine

“S'il est unique par sa forme, ce tiers-lieu n'est
pas le seul à avoir fleuri dans la cité phocéenne.
Une vingtaine de nouveaux lieux de vie ont été
créés dans des sites industriels en friche ou des
immeubles voués à la démolition pour
héberger, tisser des liens, travailler, exposer en
lien avec un quartier… « Cet urbanisme
éphémère vient bousculer les entraves propres
aux villes : la propriété auquel ils opposent
l'hospitalité, les interdits qu'ils balayent par
l'initiative, et l'individualisme versus l'esprit
collectif », explique Nicolas Détrie.”

“Grâce à des partenariats solides avec de
nombreuses associations et surtout une
farouche volonté de faire bouger les lignes,
Yes We Camp crée des espaces hybrides,
pensés sur-mesure, où la multiplicité des
usages favorise les rencontres et éveille les
conscience. Sur place, les usages se croisent,
combinant des fonctions sociales,
économiques, artistiques et citoyennes. Un
joyeux mélange qui favorise les rencontres, les
interactions et les réalisations croisées.”

Pioche!, web 
"Comment Yes We Camp transforme les friches des villes
en lieux d’expression et de « faire ensemble »"
Le 13/09/2021 par Calixte de Procé

Les Echos, web 
"Ces tiers lieux qui redonnent vie aux friches urbaines"
Le 01/12/2021 par Paul Molga
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https://radiogalere.org/?playlist=2021-11-17-eco-forum


L'Académie 
du climat
Paris 4ème, depuis septembre 2021.

L’émergence de l’Académie du Climat est impulsée par la Mairie de Paris.
La construction de ce lieu dédié à l’éducation des jeunes générations
s’appuie avant tout sur un réseau d’associations de jeunes engagés pour le
climat qui s’investissent depuis le début dans la construction du lieu, sa
programmation et ses aménagements. Yes We Camp intervient dès
l’ouverture du lieu sur divers volets, pour partager son expérience
d’amorçage et de gestion d’espaces collectifs : organisation d’une
gouvernance collective, accueil des publics et gestion d’une buvette écolo-
participative, appui à la programmation culturelle en lien avec les
associations présentes sur place. L’objectif : accompagner la Mairie de Paris
dans la structuration et la mobilisation d’une gouvernance citoyenne,
collective et bienveillante de l’Académie du Climat, ou les acteurs en
présence construiraient collectivement un projet à leur image. 

“Ce sera tout à la fois un lieu
d’action et de sensibilisation.
Niché dans l’ancienne mairie du
4e arrondissement de Paris,
l’Académie du climat, qui va
ouvrir ses portes le 15
septembre, se veut un
laboratoire d’idées et un lieu
pour impulser le changement.
Entre les murs bordés d’arcades
construites en 1868 à la
demande du baron Haussmann,
des rondins de bois parsèment
la cour, jouxtant des panneaux
avec des témoignages. «
Chaque jour, je rêve de la terre
que j’ai perdue », avertit l’un
d’eux, nous rappelant que la
catastrophe est déjà là.”

20 minutes, web 
"Paris : L’Académie du Climat, nouveau
lieu où la jeunesse prend la crise
climatique par les cornes"
Le 13/09/2021 par Aude Lorriaux 
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“Car le site se pense comme un «incubateur de
projets associatifs et militants en tout genre»,
selon le coordinateur du projet, Guilhem Papa.
En plus du don de locaux pour accueillir des
réunions et des conférences associatives,
l’Académie a pensé différents lieux de vie
commune où les jeunes pourront échanger.
Pour ce faire, la mairie a fait appel à Yes We
Camp, l’association à l’origine des Grands
Voisins, cet espace de loisirs créé dans l’ancien
hôpital Saint-Vincent-de-Paul, dans le XIVe
arrondissement. Place Baudoyer, Yes We
Camp s’est installée temporairement pour
conseiller sur une occupation responsable et
conviviale de l’ancienne mairie. «Notre rôle,
c’est de passer les clés et de s’effacer après»,
explique Lara El Dirani, membre de
l’association. Avec la buvette, ouverte à tous du
mercredi au dimanche matin sans obligation
de consommation, Lara espère créer «une
porte d’entrée sur l’Académie».”

Libération, web 
"Ouverture de l’Académie du climat à Paris : «Le but n’est
pas seulement d’enseigner mais de faire faire»
Le 15/09/2021 par Jeanne Casez

“Ce mercredi 15 septembre 2021 s'est ouvert à
Paris la première Académie du Climat de
France, un lieu d'action et de sensibilisation
dédié aux enjeux environnementaux. Pour
rendre l'endroit plus chouette et vivant que
jamais, le collectif Yes We Camp a d'ailleurs
décidé d'y installer sa nouvelle buvette. Au
programme : bons petits plats, produits
sourcés, évènements, ateliers et objectif 0
déchet !”

Le Bonbon, web 
"La team des Grands Voisins s'installe dans une ancienne
mairie à Paris"
Le 15/09/2021 par Zoé Stene
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L'Auberge
marseillaise
Marseille, depuis mars 2021.

En mars 2021, sous l’impulsion de la Mairie de Marseille avec le soutien des
services de l’État, un collectif de 7 associations pluridisciplinaires s’est mobilisé
pour lancer l’Auberge marseillaise. Le projet est une expérimentation qui
consiste à utiliser un bâtiment public temporairement disponible pour créer
un lieu d’émancipation et de mise à l’abri pour des femmes vulnérables avec
ou sans enfants, faciliter l’insertion et l’accès au logement, et encourager la
mixité d’usage et l’activité associative pour contribuer aux dynamiques locales.
L’Auberge marseillaise prend place dans l’Auberge de Jeunesse Bonneveine,
temporairement fermée, située dans les quartiers Sud de Marseille, à 300m
des plages du Prado et 3 KM du parc national des Calanques.

“Parties communes agréables,
cuisine professionnelle, grand
jardin et chambres simples ou
doubles sont prêts à accueillir
celles dans le besoin. « C’est
un lieu qui sera participatif et
émancipant, qui sera co-
produit avec les personnes qui
sont sur site », détaille Théo
Ribière, de l’association Yes
we camp. « Nous sommes
plus qu’heureux de pouvoir
enfin mettre à disposition de
femmes à la recherche d’un
refuge, d’un lieu de repos,
d’un nouveau départ », lance
Benoît Payan.”

La Marseillaise, web 
"Hébergement d’urgence : l’Auberge
marseillaise ouvre bientôt"
Le 08/03/2021 par Agathe Lhote 
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https://www.lamarseillaise.fr/societe/l-auberge-marseillaise-ouvre-bientot-ED6702666


“L'association Yes We Camp a mis le projet de
ce lieu partagé en musique et six autres
associations marseillaises (*) vont le faire vivre
au quotidien, chacune auprès de leur public
spécifique, chacune avec leurs compétences.

Femmes victimes de violences conjugales,
d'exploitation sexuelle, vivant dans la rue... "Il y
aura ici une vraie mixité des publics hébergés,
de par la nature même des associations qui
sont présentes ici et qui interviennent sur des
publics différents", explique Théo Ribière, co-
coordinateur du projet de l'Auberge à Yes We
Camp. Chacune des associations a détaché
deux de ses membres au sein de la structure.”

La Marseillaise, web 
"Hébergement d’urgence : l’Auberge marseillaise ouvre
bientôt"
Le 08/03/2021 par Agathe Lhote 

“Roumaine, française, russe, algérienne,
albanaise, malgache… quatorze nationalités se
côtoient dans ce bout du monde niché au fond
d’une impasse. Les raisons de leur présence à
L’Auberge marseillaise divergent également :
demandeuses d’asile, exilées non régularisées,
victimes de violences conjugales, volonté
d’échapper à la prostitution et à la traite,
femmes en situation d’addiction. Malgré leurs
différences, elles ont en commun la grande
précarité – 60 % d’entre elles n’avaient aucune
ressource en entrant dans le dispositif – et la
confrontation à la brutalité des hommes.”

Marsactu, web
"Carrefour de toutes les précarités, l’Auberge aide des
femmes à se reconstruire"
Le 30/07/2021 par Myriam Léon
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https://www.lamarseillaise.fr/societe/l-auberge-marseillaise-ouvre-bientot-ED6702666
https://marsactu.fr/carrefour-de-toutes-les-precarites-lauberge-aide-des-femmes-a-se-reconstruire/


Les Amarres
Paris 13è, depuis octobre 2020.
Les Amarres est un projet hybride créé autour de deux dispositifs
d’accueil de jour de l’association Aurore***. Chaque jour, des
familles et des femmes enceintes en situation de précarité et des
hommes isolés en situations d’exil, viennent y trouver repos et
soutien. Yes We Camp crée autour de ces structures sociales des
espaces partagés afin d’accueillir de nouveaux publics sur site.
Des ateliers-bureaux sont mis à disposition de structures ou
associations du milieu de l’économie sociale et solidaire.
A partir de septembre 2021, du jeudi au dimanche, les riverains et
autres personnes curieuses pourront profiter du café solidaire et
d’une programmation artistique et culturelle avec comme thème
central l’hospitalité et le travail social. L’objectif ? Créer de
multiples synergies entre les publics des Amarres ! Les occupants,
les différents bénéficiaires des accueils de jour, les visiteurs, les
bénévoles, les équipes, vont se croiser, échanger, se réunir, autour
d’une buvette solidaire et commune.

“Ils ne s'arrêteront donc jamais… Et on les encourage grandement à
ne pas le faire ! L'association Aurore et l'entité Yes We Camp, parties
prenantes des Grands Voisins et déjà au front de moult projets,
inaugurent un tout nouveau tiers-lieu. Ça s'appelle Les Amarres, c'est
situé à touche-touche avec le Wanderlust et ça déboîte une fois de
plus.”

Time Out, web
"L'équipe des Grands Voisins ouvre un nouveau lieu au-dessus de la Seine"
Le 10/12/21 par Rémi Morvan.
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https://www.timeout.fr/paris/actualites/lequipe-des-grands-voisins-ouvre-un-nouveau-lieu-au-bord-de-la-seine-121021


“Au sein de ce lieu de 4000m2 - qui appartient
aux ports autonomes de Paris - les associations
Yes We Camp, Aurore et bien d’autres
travaillent activement pour accueillir des
personnes en situation de précarité dans un
lieu beau et chaleureux, mêler les publics, et
créer des liens entre des travailleur.se.s de
l’économie sociale et solidaire, les publics
accueillis et le grand public.”

Le Bonbon, web
"La team des Grands Voisins ouvre un nouveau tiers-lieu
solidaire et festif en bord de Seine"
Le 29/11/21 par Manon Merrien-Joly.

“L’association Aurore et l’entité Yes We Camp,
déjà notamment à l’origine de l’ancien tiers-
lieu des Grands Voisins, ouvrent un nouvel
espace de 4000m2 dans d’anciens locaux des
ports autonomes de Paris, juste au pied du
Wanderlust sur le Quai d’Austerlitz.
Au programme de cet immense tiers-lieu : un
hall avec 11 mètres de plafond et une grande
verrière lumineuse, mais aussi une terrasse
pour savourer l’air du bord de Seine.”

Dure Vie, web
"Paris : en bord de Seine, un nouveau lieu solidaire et festif
ouvre avec l’équipe des Grands Voisins"
Le 15/12/21
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https://www.lebonbon.fr/paris/good-news/les-amarres-nouveau-lieu-solidaire-festif-en-bord-de-seine/
http://durevie.paris/paris-en-bord-de-seine-un-nouveau-lieu-solidaire-et-festif-ouvre-avec-lequipe-des-grands-voisins/?fbclid=IwAR2TWa8vOPuar1elhpa0faV99Pcl8J1HkAHHb9Iy0gBTqOzvDxfrAdrIv44


Buropolis
Marseille, depuis mars 2021.
L’association Yes We Camp et plus de
cinquante artistes marseillais se sont
mobilisés pour construire un projet
ambitieux : l’occupation temporaire d’un
grand immeuble de bureaux dans le 9e
arrondissement de Marseille. Ce bâtiment de
16 000 m², voué à la démolition, est occupé
depuis le mois de février par 200 artistes et
par une école d’infirmières de la Croix Rouge.
Le projet, qui se déroule sur une durée de 18
mois, est soutenu par la Mairie de Marseille.
Buropolis, c’est la tentative de créer un lieu
d’art hybride dans lequel les artistes
disposent des espaces habituels de
production et d’exposition mais également
de la possibilité de prendre en main
artistiquement tous les petits aspects de la
vie quotidienne : manger, construire, jardiner,
socialiser.… Un lieu de travail et de vie qui
permet le rayonnement des pratiques
artistiques sur la manière de fabriquer un
environnement et propose un espace de
discussion sur la place des artistes à Marseille.

“On ne peut pas laisser un bâtiment vacant,
surtout en cette période ! » C’est le point de
départ du projet Buropolis porté par l’association
Yes We Camp et une cinquantaine d’artistes en
partenariat avec la Compagnie Vauban et la Ville
de Marseille. Ce bâtiment d’une superficie de 16
000 m2 qui abritait autrefois des bureaux
administratifs, devient un lieu d’art et de culture
pour une année, alors qu’il était destiné à la
démolition. Il accueillera des logements sociaux
dans les prochaines années. Pendant 18 mois, 200
artistes issus de collectif comme la Fédération
artistique de Marseille (FAD) vont y exposer leurs
œuvres et tout leur talent.”

La Marseillaise, web
"Marseille : Buropolis, lieu d’art et de culture pour une année"
Le 05/06/2021 par Raphaëlle Hutin
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https://www.lamarseillaise.fr/culture/buropolis-lieu-d-art-et-de-culture-pour-une-annee-AB7928211


“Paris a son Poush, Marseille son Buropolis. Soit
un immeuble de bureaux terriblement banal
mais immense, converti en vivier d’ateliers
d’artistes. Bref, l’endroit parfait pour débuter la
journée ! Ou la finir, selon les soirées du
moment. Un petit café vous attend au rez-de-
chaussée. Au 9e étage, l’exposition Si nous
n’avions pas vu les étoiles réunit une petite
trentaine d’artistes, dont la peintre néo-
surréaliste Lise Stoufflet, le nommé au prix
Marcel Duchamp Julien Creuzet ou encore la
sculptrice Caroline Mesquita. Au passage, de là-
haut, la vue sur Marseille est sublime. Au loin,
on aperçoit la Cité Radieuse de Le Corbusier
(sur le toit de laquelle le Mamo du designer Ora
Ito accueille des expos d’art contemporain).”

Beaux-Arts magazine, web
"Le nouveau Marseille en 48 heures chrono"
Le 17/09/2021 par Maïlys Celeux-Lanval

“De fait, les initiatives collaboratives se
développent et inventent une nouvelle façon
de se réunir et travailler ensemble, selon des
typologies et des porteurs de projets très
différents : Buropolis, Artagon, la Déviation, le
Couvent Levat, les 8 Pillards, les Ateliers
Jeanne Barret… Ces « artist-run spaces »
(centres d’artistes autogérés en VF) prônent
une mutualisation des espaces, des
compétences et des gouvernances. Pour
certains d’entre eux, la prochaine étape serait
le passage à l’acquisition collective pour sortir
de la précarité, comme en son temps le projet
Cap 15 ou récemment la rue Duverger.“

Journal Ventilo, web
"Ouvertures d’Ateliers d’Artistes"
15/09/2021 par Céline Ghisleri
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https://www.beauxarts.com/lifestyle/le-nouveau-marseille-en-48-heures-chrono/?fbclid=IwAR0FQr0Mb2ckwlMfbTiiITdlIMU_-PeCx_In-_SCU2FuJVyFf37VEbCEkAM
https://www.journalventilo.fr/ouvertures-dateliers-dartistes-5/


Cap Fada
Martigues, du 26 juillet au 1er août 2021.
Cap Fada ! C’est le nom de la collaboration entre les Martégaux et Martégales,
leurs équipes municipales et le collectif Yes We Camp. Ensemble, nous
œuvrons à créer des espace-temps de liberté, des lieux où l’on se sent autorisé
à s’impliquer, à se dépasser. Ce projet c’est aussi la joie, celle de la fête
populaire, de l’accueil inconditionnel et de l’aventure. En 2021, la recette a été
composée à partir des succès des deux éditions précédentes, ponctuée par
une grande parade de radeaux. 

“La liste est longue, mais comment ne pas citer
le grand retour de la fête populaire Cap Fada,
née de la collaboration avec Yes we camp, ou
encore Dérive, le spectacle flottant de la
compagnie Ilotopie directement inspiré de la
pandémie traversée.”

La Marseillaise, web
"Un bel été Martégal, une promesse lumineuse"
Le 27/06/2021 par Marie-Laure Thomas

“La liste est longue, mais comment ne pas citer
le grand retour de la fête populaire Cap Fada,
née de la collaboration avec Yes we camp, ou
encore Dérive, le spectacle flottant de la
compagnie Ilotopie directement inspiré de la
pandémie traversée.”

ÉTÉ - Martigues / Fadas du monde, print
"Cap Fada, quand le monde est fou"
Été 2021
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https://www.lamarseillaise.fr/culture/un-bel-ete-martegal-une-promesse-lumineuse-EN8179622


Coco Velten
Marseille, depuis 2019.
Coco Velten a ouvert ses portes au public en avril 2019, pour une effervescence
de repas, débats et concerts. En 2020, le lieu s’est transformé en plateforme de
solidarité face aux besoins urgents d’aide alimentaire. En plus d’une
cohabitation entre personnes hébergées en recherche d’un logement durable
et travailleurs de structures indépendantes, Coco Velten se veut une
plateforme d’implication et d’initiatives citoyennes, créatives et solidaires, au
cœur du quartier Belsunce. En 2021, l’équipe a négocié avec la Préfecture la
prolongation pour 1 an de cette occupation temporaire joyeuse. 

“La Ville de Marseille, représentée hier par Éric
Semerdjian, conseiller municipal délégué à
l'innovation sociale, a d'ores et déjà apporté
son soutien : « Marseille a besoin de lieux
inventifs, productifs et hospitaliers. Lieu où on
apprend à s'émanciper par le partage, Coco
Velten est parfaitement représentatif de ce que
l'innovation, la production, et la création
collective peuvent produire de mieux. »”

La Provence, web, papier
"Marseille : Coco Velten veut continuer à croire en son
avenir"
Le 27/05/2021 par Laurence Mildonian 

“C’est un îlot de verdure au milieu des
immeubles, où s’égaye une énergie collective
communicative. Quelle que soit l’heure, vous
croiserez résidents, bénévoles, associations,
locaux, curieux. Tous bourdonnent dans un
décor aussi foutraque que bien pensé,
symptôme d’une ingéniosité et d’une maxime
qui semble guider la belle équipe : ici, tout est
possible.”

Love spots, web
"Adresse : Coco Velten"
Le 16/07/2021 par Julie Desbiolles
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https://www.laprovence.com/article/societe/6365582/marseille-coco-velten-veut-continuer-a-croire-en-son-avenir.html
https://marseille.love-spots.com/adresses/ou-manger/cantine/118946-coco-velten.html


“La résignation a laissé place au soulagement.
Mais les équipes de l’Espace Coco Velten ont
encore du pain sur la planche”

La Marseillaise, web
"Une année pour écrire le futur de Coco Velten"
Le 13/11/2021, par Christophe Casanova “Toutefois, en expérimentation depuis début

2019, le projet était dès le début pensé comme
éphémère. C’est d’ailleurs la marque de
fabrique Yes We Camp, qui portait le dispositif
aux côtés du Groupe SOS solidarités et de
Plateau urbain. Mais aujourd’hui, « nous
souhaitons le pérenniser », assure Kristel
Guyon, l’une des coordinatrices du site.

Pour cela, le rachat du bâtiment est sur la
table. « La prolongation d’un an peut nous
permettre de le concrétiser », précise Kristel. Il
restera à définir sous quelle forme et avec
quels financements l’acquérir. Publics, privés,
citoyens, les trois ? L’hypothèse d’un rachat
citoyen était évoquée par les acteurs de Coco
Velten. La question sera au cœur d’une réunion
des partenaires impliqués, associatifs et
institutionnels, prévue en novembre.”

Made in Marseille, web
"Coco Velten : l’aventure sociale et solidaire se poursuit un
an de plus à Belsunce"
Le 1/11/2021, par Loïs Elziere
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https://www.lamarseillaise.fr/societe/une-annee-pour-ecrire-le-futur-de-coco-velten-FJ9568575
https://madeinmarseille.net/100039-coco-velten-prolongation-un-an-sophie-camard/


Le diplôme
universitaire
Depuis juin 2019.

Le diplôme universitaire “Espaces communs” a pour vocation d’encourager l’essaimage de
ces lieux partagés, en rassemblant en un collectif apprenant des acteurs de ces
transformations provenant d’horizons variés (profils, disciplines, secteurs, maturité
professionnelle…) qui partagent le désir d’être au coeur de cette évolution, de contribuer à la
faire mûrir et à la définir. Chacun pourra, au contact de ce collectif, se transformer,
approfondir ses pratiques et son savoir-être. La pédagogie du D.U. est donc fondée sur la
mise en intelligence collective d’une communauté apprenante plutôt que sur
l’enseignement d’un corpus préexistant.

“ - La plus “terrain” : le Diplôme
Universitaire Espaces Communs
de Yes We Camp

Les deux tiers des 140 heures de la
formation sont consacrés à des
voyages d’études immersifs. Les
promotions précédentes ont ainsi
visité Coco Velten, à Marseille,
Mains d’œuvres, à Saint-Ouen, ou
Le Tri postal, à Bruxelles. Le reste
s’attache aux compétences
créatives, techniques et de projet
pour élaborer ces lieux. « Les
intervenants ne sont pas
forcément des universitaires mais
ce sont tous des professionnels ou
des propriétaires de ces tiers lieux
», souligne la coordinatrice du
diplôme. 

Son point fort : la formation
continue est sanctionnée par un
DU délivré par l’université
francilienne Gustave-Eiffel d’un
niveau bac + 2. Effectué de
manière flexible sur dix-huit mois,
le cursus propose trois phases de
recrutement par an.”

Le Monde, web  
"Ecologie, agriculture… Six formations pour une
reconversion « verte »" 
Le 28 février 2021, par Romane Bonnamé.
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Foresta
Marseille, depuis juillet 2018.
CC’est l’histoire d’un grand terrain en pentes et collines, dans les quartiers
Nord de Marseille, en bordure de plusieurs quartiers et cités. Le terrain
appartient à des propriétaires privés, qui ont proposé à Yes We Camp
d’investir le site. Ainsi depuis quatre ans, nous rencontrons les riverains et les
acteurs locaux, associatifs, économiques, éducatifs… Avec eux, nous
organisons des ateliers de découverte du parc, des activités culturelles ou de
production avec les matériaux disponibles. Ces rencontres permettent
d’identifier des besoins et des envies, auxquelles nous proposons de répondre
par des aménagements progressifs du site : escaliers, ring de boxe,
signalétique, toilettes et douche. En 2020, nous lançons un chantier de
construction d’un équipement collectif central au site, pour accueillir
notamment des porteurs de projets pouvant se déployer sur le terrain :
agriculture, animation, sports, hébergement, ingénierie écologique,
restauration. En 2022, Yes We Camp, après l’activation du site et
l’accompagnement des porteurs de projet, passe le flambeau à une entité
locale, l’Association Foresta. 

“Ces collines qui accueillaient autrefois la
bastide du marquis de Foresta sont aujourd'hui
le terrain de jeu de Yes We Camp. Au pied des
immenses lettres MARSEILLE, l'association
créée en 2013 lors de la Capitale européenne de
la Culture, "fabrique des espaces communs",
comme le dit Nicolas Détrie qui en est le
cofondateur. Une méthode éprouvée sur le site
des Grands Voisins à Paris mais aussi à Coco
Velten ou encore au jardin de la Vierge Dorée à
Marseille (près de la gare Saint-Charles).”

La Provence, web
"Foresta, l'école buissonnière de Yes We Camp à Marseille"
Le 13/04/2021, par Marie-Ève Barbier 

“Friche urbaine encore en 2015, ce terrain de 16
hectares est devenu, sous l’impulsion du
collectif acteur de l’urbanisme transitoire Yes
We Camp, un parc urbain ouvert d’un nouveau
type. Sa vocation : accueillir et faire émerger
des activités innovantes, à finalité économique,
écologique et citoyenne, pour et en lien avec
les acteurs riverains des quartiers
environnants”

 
Début 2022 : Yes We Camp passe le flambeau à
l’Association Foresta 

Le Monde, web
"Photo Mystère #60 : le parc Foresta au cœur des quartiers
nord de Marseille"
Le 07/06/2021, par Laetitia Van Eeckhout
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“En quelques années, le travail accompli par
Yes we camp semble avoir fait l’unanimité en
réalisant l’essentiel : rendre le site accessible
pour la jeunesse du quartier. “Nous, on a
toujours connu cet endroit, explique Anissa
Cheurfa du CIQ la Viste. Mais il n’y avait rien
pour y occuper les jeunes alors qu’aujourd’hui,
non seulement ils peuvent jardiner ou voir des
chevaux, mais en plus il y a même les bobos du
centre-ville qui viennent chez nous !” Pour
Mounir Ghares du centre social, “les choses
prennent une bonne tournure. Ça fait 15 ans
qu’on essaye de faire sortir les gens de la cité. À
la Viste, il n’y a même pas de balcons. On est
enclavés par l’autoroute. Foresta, ça crée un
espace de médiation entre nous, la Bricarde, la
Castellane…”

LaMarsactu, web
"Yes we camp transmet les clés du parc Foresta aux
acteurs du quartier"
Le 6/01/2022, par Clara Martot

“L’objectif numéro un c’est d’inscrire le projet
dans la durée, c’est un chemin long et on
travaille à un plan de gestion écologique de la
colline car cette poche de biodiversité est
remarquable", précise Nicolas Détrie. Membre
de l’association Foresta pour qu’il n’y ait pas de
"rupture franche", ce fondateur de Yes We
Camp souligne que le talent de son association
c’est l’émergence et que la "bascule qui était
notre intention depuis le début a été travaillée,
on a créé un intérêt commun pour cet endroit.
Maintenant l’enjeu c’est l’engagement des
collectivités territoriales pour ce lieu dans le
top 10 de ceux qui font l’identité de la ville et
qui exprime la vitalité des quartiers Nord".

La Provence, papier
"Foresta change de main"
Le 11/01/2022, par Gwenola Gabellec

“Depuis l’origine en 2015, YWC a imaginé puis
développé une sorte de tiers lieu à ciel ouvert
avec un fort aspect sur la transition écologique
et l’implication citoyenne. « Quand on a mis sur
pied Foresta, resitue Nicolas Détrie, l’un des
instigateurs du parc pour YWC, on voulait que
le projet s’inscrive en profondeur dans le
territoire et les quartiers alentour, privés de
nombreux équipements avec un accueil
inconditionnel, familial et gratuit. »”
La Marseillaise, web, papier
"Du changement dans la continuité au parc Foresta"
Le 13/01/2022, par Christophe Casanova
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La Caravanade
Marseille, depuis 2014.
CLe projet a pour vocation d’accompagner les initiatives citoyennes sur le
territoire métropolitain et départemental. Nous proposons une panoplie
d’outils variés à travers quatre caravanes pour permettre la réalisation
d’actions participatives en plein air, dans tout type d’espace urbain. Le
programme Caravanade est un dispositif de soutien à ces initiatives locales, en
proposant de venir en appui à des acteurs ou groupes sociaux locaux
(associations de parents d’élèves, centre social, collectif d’habitants…), sur une
journée, en mettant à disposition des outils et des compétences. Nos actions
sont toujours orientées sur l’acquisition de compétences par le “faire”. Nous
avons observé que la réalisation collective physique d’un objet, d’un jardin,
d’une récolte de miel, etc, est vecteur d’envie et de confiance en soi. Ainsi nos
actions ont aussi une portée éducative, citoyenne et technique.

“Avec une simple caravane
(qu'elle soit dédiée au
bricolage, à la cuisine, au bien-
être ou à la fabrication d'une
émission de radio),
l'association La Caravanade
pose ses remorques dans des
quartiers prioritaires de
Marseille et de sa région afin
de permettre aux habitants de
se réapproprier leur territoire,
de créer du lien entre eux, ou
simplement de faire une
pause dans leur quotidien.”

RCF Radio - Au coeur de la cité, radio
"La Caravanade : à la rencontre des
habitants des quartiers"
Le 11/11/202, par Marine Samzun
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